Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



OXFORD UNIVERSITY 



ST. GILES', OXFORD 0X1 SNA 



'-:^^' ■'-^W^' 



SATIRE 



S U R 



LA FAUSSE PHILOSOPHIE. 



Vcl. ^v. )i ... :y, î.-/-;* 



/ & 



SATIRE 

SUR 

LA FAUSSE PHILOSOPHIE. 

Par M. Clément. 



M. DCC. LXXVIII, 



*— - -t 



r% 



W-io 4 /^,^ 



' /> 



y' 







SATIRE 

S UR 

LA FAUSSE PHILOSaPHIE, 
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ÔE dire Phîlofophe eft la mode aujourd'hui j 
L'on n'entend que ce mot : mais, bon Dieu! quel ennui 
De voir dés charlatans nous étaler fans ceffc 
Tant de I^ilofophie, & fi peu de Sagefle ! 

Et quel fiecle, en effet, de molefle abattu. 
Si riche en beaux difcours, fut fi pauvre en vertu ? 

Nos pères corrompus , qu'efTcayoit notre audace. 
Ont maudît tes excès de leur coupable race ; 
Et nos fils, plus que nous, dans Te crime exercés,. 
Par leurs cnfans pervers le verront fucpifles. 

Amitié, noeuds du fang, amour de la patrie. 
Vous n'êtes rien pour nous î l'intérêt feul nous lie : 
L'avare faim de l'or a féché tous les cœurs j 
L'honneur fe voit fermer la porte dés honneurs } 



(4J 
Il fraude s'enrichit des publiques ruines^ 

Et s'cleve aux grandeurs fur des tas de rapines.^ 
Tous les rangs font vendus à qui peut les payer : 

Aux mains du lâche on voit le fceptre du guerrier jp 

»■• ■ ■ 

Du glaive de Thémis nnjuftice eft armée': 
Dans les lieux les plus faints la Débauche Plumée 
Sous le iîroc fcandaleux levé un front libertin -, 
Et rimpiécé marche une croffe à la main. 
Dieu n*eft plus qu*un fantôme, & Tame eft un vain fonge» 
Ainfî^ fans nul remords, dans le crime on fe plonge> 
Et tous lâchant la bride aux plus affreux penchans^ 
Corrompus par fyftême , avec art font méchans. 
Écoutez-les pourtant, d'un jargon magnifique. 



Nommer ce fîecle impie , âge philofophique : 
Chacun eft Philofophe, & n'en 4»«»d- que le nom^ 
On vit en fcélérat, & Ton parle en Caton ; 
Et bornant la fagefle à de belles maximes. 
Du manteau des vertus on habille fcs crimes. 
Que dis-je ? Rien n*eft mal à qui fait raifonner. 
Au vice hardiment on peut s'abandonner ^ 
Le Philofophe a l'art de difculper le vice : 
Il n'eft corbeau fi noir que cet art ne blanchifle» 

Demandez â Cri/pin pour quel heureux talent 
Plutus l'a fait monter fur fon char opulent ; 
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Orirpin fait dç 1^ femme un tt^fi( «dttltfertf À 

Et de Ton lit vénal Placus ctb tributaire. 

Si vou^ vous indigner» il fourit de mépris : 

« Vjeux préjugé^ dit*ilj dont nous fommes guéris t 

» Quand on eft Philofophe^ on brave^ fans fcnipuldj» 

^Un chimérique affront^ un hoaaeur ridicule. 

y> L'Hymenée eft un joug incommode & pefant $ 

a» S'il peut nous enrichir ^ c'eft un joug bienfaifant : 

uMais raifonnons un peu.Dan^ce mondeoû nous^fommes^ 

>» L'Opinion vofage eft la Reine des hommes. 

9» Ce qui chez nous eft mal, eft fouvenc bien ailleurs^ 

»» Le Lapon , fous fa hute> à Tabri des railleurs, Av" 

«Vous offre fa compagne, & même avec prière, \ n 

w Vous prefle d'honorer fa couche holpitalicre. '^ ' " 

M Cet aupre, plus heureux en de plus doux climats^ 

» De fa fille , avec foin , cultive les appas , 

M Pour vendre cette fleur du Sultan recherchée > 

wQue Tennui dt^ferrail aura bientôt féchée. 

» Quel eft donc cet honneur par vous fi révéré , 

»Que vingt peuples divers ont toujours ignoré, 

»> Qui change avec le lieu, l'habit & le langage ? 

»» C'cft le tyran des fots , & Tefclave du fagc «. 

Un jour, Tami fenfé d'un Abbé peu Chrétiea 
Le gourmandoit aihfi ,. dans un libre entretien : 
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» Vous qui n'avet de foi qu'aux plaîfirs dé ce mondes 
» Qui railler de Beauvais la pieté profonde , 
M Qui traînez le fcandale en habit de Prêtât, 
»' £t diffamez la Croix qui fait tout votre éclat ; 
•a Que n'avez- vous choifi^ fur cette vafte fccne, 
« Un rôle plus conforme à votre humeur mondaine ? 
M Et pourquoi du Public affironter les rumeurs 
» Sous un habit facré que profanent vos moeurs ? 

» Ami , dit le Prélat , c'eft par Philofophie. 
«Que Beauvais^ à fon gré, prêche & vous édifie > 
«Moi, je veux être heureux. Formé pourjes plaifirs> 
93 Je voyois la Fortune ingrate à mes déiirs. 
t> Ennemi du travail qui nous lie a fa chaîne , 
>' £ t vend trop cher les biens qu'il nous donne avec peinc^ 
M Falloir- il à mon Prince immoler mon repos, 
» Briguer à fon fcrvice un emploi de Héros j 
>3 Ou« fur les fleurs de lys > maudire « à l'audience, 
9> Des Avocats criards la.menteufe éloquence i 
» Ou calculer l'argent que l'État doit payer, 
M Et ce qu'il rend au Roi , mais fur-tout au Fermier ? 
M Non : je voulois , fans foins , libre & dans l'indolence > 
» Savourer les doux fruits d'une oifive opulence j 
»î J'enviai du Clergé les paiiibles tréfors : 
»»Et rintrigue, à la Cour, dirigeant mes efforts ;» 
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^ Tzvznçù près des Grands , en carrfTant leurs vices ; 
a* De leurs fenames fur-tdut j'encenfai les caprices $ 
» Flexible à leurs humeurs, je fervois^nuit & jour, 
» Leurs brigues ^ leurs plaifics , leur haine & leur amour; 

33 Et bientôt la faveur > couronnant mon attente^ 
>' Ceignit ce front mondain d*unc mifre éclatante ''^. 
as Ainfi^ par mes plaxfîrs tous mes Jours font comptés : 
w La Richefle & le Luxe^ amans des Voluptés , 
» Préparent mes feftins, mes jeux & mes délices j. 
» J'enrichis, la Beauté qui m'offre fes prémices, ' 
M Du vulgaire envieux que m'importent les cris ? 
» Je laiflç le remords aux timides efprits j 
M Et bénis des humains la pieufe foibleffe 
M Qui confacra fes dons à nourrir ma mollefle «*. 

< 

Grâce au Raifonnement , fophifte accrédité j 
Et du libertinage orateiu: cflronté. 
Il n'eft plus ici-bas de vice, ni de crime 5 
Tout ce qui. plaît eft bon 5 tout devient légitime : 
Ces nobles fentimens . qu'infpirent les vertus. 

Ces remords, dont fouvent nos cœurs font combattus, 

' ■■» 

* Le Prélat par la brigue aux honneurs parvenu , 

Ne fut plus qu'abufcr d'un ample revenu , 

Et, pour toutes vertu* , fit, au dos d'un carro(Tê, 

A côté d'une mitre , ataioncr fa croflc. 

ItUritif Chant S, 
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Sont de Yaihs préjuges ^ dont rhomme encor navice ' 
Eft^ dès Ces premiers jours ^ bercé par fsi nonrrice> 
Dans fon cenreaa flexible aifément imprimés > 
Enfans de l'habitude^ en vertus transformés, 
l'homme > abufé longtemps d'une erreur générale^ 
Fit defcendre du Ciel la févere Morale > - 
£t^ tyran de fon cœur prompt à fè mutiner^ 
De devoirs importuns fe plut à Tenchainer. 
L'homme plus Philofophe^ & plus doux à foi -même À 
S'cft faîtj pour vivre heureux, un plus fage fyftcme : 

V intérêt perfonnel eft fon unique loi^ 
Et fon premier devoir eft de n'aimer que foi : 
Ses plaifîrs font fes mœurs, fon bien fait fa juftice> 
La fraude n'eft pour lui qu'un prudent artifice > 
Savoir le mieux tromper, c'cft là le feul honneur: 
Le mal d'autrui n'eft rien s'il fait notre bonheur : 
La fourde oppreffion , les rapines fubtiles 
Sont d'un efprit adroit les reflburces utiles ; 
Et, pourvu qu'on échappe à l'aveugle Thémis,' 
Un crime bien fecrct devient jufte & permis. 

Ainfi, Ton peut nier, avec Philofophîe, 
Le dépôt qu'un ami , fans témoins, nous confie «^ 
Vendre tous les fecrets qu'il cache en notre cœur> 
Et de fon lit jalou^ tramer le déshonneur. 
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Ainfi i de Carondas la maift détetmiflée 
A trois fois étoujffé le flambeau d'Hymitiéé j ' 
jEc trois fois la viâime j attirée eâ fes laqs ^ 
En apportant fa dot ^ YÎnt figner fon trépas. 
Ce,ii'cft pas qu'inaitaiit la fille de Tyndarc*, 
Il ait armé fbn bras d'une hache barbare ; 
Ses femmes n*ont point eu le fort du lïoi d'Argos : ' 
Un brçuvage difcret^ fuivi d'un. plein repos ^ 
Mettant le Phîlofbphe à Tabri du fcfandale , 
Fit à fes trois moitiés paiTer Tonde fatale. 
Quoi^toutestrois^Lemonftrel— Ahlfoyezmoinsfurpris} 
Dix auroient même fort^ s'il en époufoit dix. 

J'entends déjà quelqu^un me dire avec colère : 
!• Singe de Juvénal , Cenfeur atrabilaire , 
» Crois-tUj fi notre fiçcle enfanta ces noirceurs » 
»3 Que TEncyclopédie ait perverti nos mœurs ? 
y> péclamateur chagrin > raifonne mieux s écoute : 
» L'homme en tout tems le même , cft né méchant fans doute» 
M De tout tems on a vu la noire trahifon 
y» Aiguifer Je poignard y ou verfer le poifon ; 
M Et, quoi qu'on nous ait dit des mœurs du premier age^ 
3> Le monde encore enfant n'en étoit pas plus fage. 

* Clytcnjncftrc» - 



m- Mais n'allons pas fi loin chercher la vént^. 

M Quand le François ^ nourri dans la férocité , 

• Au meurtre^ par honneur s inftruic dès fon enfance> 

wPaîtri de préjugés^ cuiraflé d'ignorance^, 

» N'avpit que fa valeur pour juftice & pour loi >. 

» Tyran de fès vaflaux , s'armoit contre fon Roii> 

M A; la voix d'un Hermite^ alloit avec fa Belley 

M Pour laver fes péchés ^ combattre Tlnfidele^ 

M Ou défoloit 1» France en dévot aflaffin ,. 

» Et pour notre falut nous déchiroit le fein f 

» Etoit-il Philofophe ? Et TEncyclopédie 

M A-t-elle de la Ligue allumé l'incendie ^ 

» Dans ces jours fi cruels^ fuivis de jours fi doux j 

» Avoit-on plus d'honneur & de vertu que nous ? •*■ 

Peut-être : mais enfin , de quoi fe glorifie 
Ce fiécle de moUefle & de Philofophie ^ 
Dites-moi : Le François a-til un cœur plus franc>. 
Plus prodigue à l'Etat de fon généreux fang» 
Plus ardent à venger la plaintive innocence^. 
Contre l'iniquité que foutient la puiflance ?- 
Le François Philofophe efii-il plus refpeâé ^ 
Pour la foi , la candeur , l'exade probité ? 
Où font-ils ces Héros, ces vertueux modèles,. 
Que l'Encyclopédie a couvés fous ie^ ailes l 






Cherclions , fous les drapeaux de la gloire & de Mars; 

Les rivaux iles Nemours^ des Gaftons^ des Bayardsv 

Xa pourpre des Harlais^ jadis fi révérée^ 

Du même éclat encor fe voit-elle illuftrëe ? 

Et quel Miniftre enfin , près d'un Roi généreux , 

Qui met tout fon bonheur à voir Ton peuple heureux » 

Pour éclairer fes pas d'un confeil toujours fage, ; ., 

>■ "V. Vu» *» V f 

Dans les nobles projets où fa vertu Tengage, ('< 

Pour vaincre tous les foins dont il cft affailli , *' - > 
Ne voudroit égaler ou d'Amboife^ ou Sully? 

Ceflbns^ par nos mépris^ d'outrager nos ancêtres. 
Pour les leçons d'honneur ils font encor nos maîtres ; 
£t leurs mâles défauts ^ de candeur revêtus ^ 
Montroient plus de grandeur que nos foibles vertus; 
Il efi: vrai 5 tant leur ame alors étoit groffière ! 
Ils n'avoient point fenti que l'homme eft tout matière; 
Ils n'avoient point cet art d'égarer le bon fens 
Au labyrinthe obfcur des grands raîfonnemens , 
Et^ fous le fard trompeur des brillantes maximes^ 
Donner même vifage aux vertus comme aux crines; 
De la Nature alors laiffant parler la voix ^ 
Ils cédoient, fans rougir, à fes plus faintes !oix. 
Us aîmoient les doux noms & de fille & de mère ^ 
Le frère n'étoit point étranger \ fon frère \ 
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l^t^ t>âr Phîlofopliie^ lin fils dénaturé ^ ' 

Chez eux ^ dit-il jamais i ton père éploré : 

» Je ne dois rien à qui m'a donné la naiflance : 

^ Ma vie «ft-cUc un fruit de votre bicnfaifancc ? 

M Vvtffé de Taiguillon d'une amoureufe ardeur^ 

79 Vous cherchiez le plàifir^ & non pas mon bonheur* 

M Non ^ jamais vos bienfaits n'égaleront peut-être 

M La fomme des 'malheurs aitackés a mon Etre, * 

Maintenant rendez grâce à cts nouveaux Doâeurs^ 

De rhumainé raifon hardis réformateurs , 

Qui nous appIaniiTant un chemin pour bien vivre , 

Ont banni la vertu trop difficile à fuivre y 

£Cj fans nous impofér de pénibles efforts^ 

Pour nous guérir du vice , ont chaffé lés remords. 

Que notre âge éclairé de leur fage lumière ^ 

Pour de fi doux bienfaits^ les airike & les révère; 

Qu avec honneur^ par*t6ut ^ leurs oracles foient Ms ; 

Qu'ils foient enfin les Dieux de ceux qui n'en ont plus i 

J'y confens ; mais je vèux^ libre dans mes hommages ^ 

Placer mieux mon encens j & choifir d'autres Sages.' 

Si j'en fens tout le prix ^ je veux, d'un, fi beau nom^ ' 
Honorer l'homme vraij fimplej équiuble & ban> 
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Dont Famé s*élevatit à fon Auteur fuprëme ; 
Hait le mal ^ fait le bien pour Tamour du bientnêtne> 
Qui j trouvant la vertu née au fond de fon cœur. 
Suit ce guide fecret qui n'eft jamais trompeur. 
. Le Sage qui m*eft cher , & que feul je refpcûCj 
S'en va t-il arborer Tctendard d'une fefte , 
Et par-tout attirant la foule fur fcs pas , 
A la "Philofophic enrôler des foldats ? 
La Piéïé par lui fc voit-elle infultée ? 
De peur d'être dévot , deviendra- t-il Athée ? 
Ira-t-il, chamarré de fyftêmes nouveaux, 
Philofophe empyrique, & fier de fes tréteaux^ 
Sous le nom de Sageffe exquife & raifonnéc , 
Vendre aux fois ébahis fa drogue empoifonnée ? 

On ne le verra point , par Tintriguc conduit , 
CherÊher des panifans de réduit en réduit : 
Il craint Téclat , il fuit les partis , les cabales , 
Vit paifible & caché, loin des feues rivales j 
Et ^'inquiète peu fi la faveur du jour 
Vers Tune ou l'autre brigue a fait pencher la Cour, 
Si, d'un commun effort, le Mortier & la Croffe, 
De l'Encyclopédie ébranlent le Coloffe. 

Il n enviera jamais uq pofte ambitieux. 
Pour réformer l*Etat qui n'en iroît pas mieux: 
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Kon qu'il ne lui fât cher de rendre heureux les hommes;' 
Maisj de notre bonheur ennemis que nous fomn^sf 
Indulgens pour le mah armés contre le bien» 
Qu*un Dieu Tofe entreprendre ^ un Dieu n'y pourra rien; 
Le Sage, trop inftruit qu'au règne afiFreux du vice. 
On tenteroit en vain d'oppofer la juftice ; 
Qu'on faumettroit plutôt un lion irrité» 
Que de mettre aux méchans le frein de Téquité ; 
Qu'il périroit cent fois, martyr de leur furie. 
Sans qu'il rendit fa perte utile à fa Patrie $ 
Ne pouvant vivre enfin pour le bonheur d'autrui. 
Va 3 plaignant les humains , vivre du moins pour lui : 
Et » tel qu'un voyageur accueilli d'un orage , 
Rencontrant, avec joie, une grotte fauvage» 
Y brave, en attendant que les Cieux foient plusdoux^ 
L'injure de la pluie, & les vents en courroux 5 
Tel le Sage, à l'abri des tempêtes civiles. 
Loin de l'Iniquité, cette Reine des villes. 
Trouvant dans fa retraite , à l'ombre de fes bois / 
La paix , la liberté qui fuit la Cour des Rois , 
D'un cours égal & pur voit s'écouler fa vie. 
Oublié des méchans , qu'à fon tour il oublie. 

FIN. 
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